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Autour de ses livres 
 
Les Transclasses ou la non-reproduction, PUF, 2014. 
La Fabrique des transclasses, PUF, 2018 (co-dirigé avec G. Bras). 
 
Avec Laura Aristizabal Arango (ULiège), Victor Collard (EHESS), Soheil Ghanbari Matin 
(FNRS/ULiège) et Fabio Recchia (FNRS/ULiège). 
 
Dans Les Transclasses ou la non-reproduction, Chantal Jaquet propose d’envisager un cas particulier 
d’interaction entre le sujet et ses milieux d’origine et d’évolution : le cas de « ceux qui ne 
reproduisent pas le destin de leur classe d’origine », qu’elle pense avec le concept de transclasse. En 
se situant aux carrefours des sciences sociales, de la philosophie et de la littérature, Chantal Jaquet 
élabore une théorie de la non-reproduction qui tente de saisir le singulier en lui donnant une 
portée universelle. C’est cette même interrogation, sur les figures limites de la reproduction 
sociale, que poursuit La Fabrique des transclasses, livre collectif où plusieurs voix se relayent pour 
transmettre un ensemble de témoignages qui font entendre ce que signifie être et vivre comme un 
transclasse. 
Les travaux de Chantal Jaquet contribuent ainsi à rouvrir le problème de la constitution sociale de 
l’individualité, et celui de la différence anthropologique, tout en convoquant un usage inédit de la 
pensée spinoziste de la complexion, qui permet de présenter la réalité quotidienne des 
transclasses, mais aussi le rôle central qu’y jouent les affects. Le lecteur en ressort renseigné sur 
les capacités de la nature humaine et de la liberté à produire une existence nouvelle au sein d’un 
ordre établi. 
Cette table ronde prend place dans l’axe « singularité et reproduction sociale » du séminaire de 
recherche du MAP Penser (d’)après la Révolution. Affectivité, singularité et temporalité du social. Il s’agit 
d’interroger les effets produits par la position du problème du social au XIXe siècle, dans le 
champ des sciences humaines françaises, sur les catégories philosophiques de sujet et d’individu, et 
sur le projet de rendre raison des rapports de force entre l’individu et la société. 
 
Contacts : fabio.recchia@uliege.be / antoine.janvier@uliege.be 


